
HOMELIE DE LA CENE DU CHRIST 
INSTITUEE LE JEUDI SAINT 

 
«Eucharistie, source et sommet de la liturgie :  

SACREMENT D’AMOUR» 
Ex 12, 1-8, 11-14 ; 1Co 11, 23-26 ; Jn 13, 1-15 

 
I – PRELEMINAIRES 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, Bonne fête de l’Eucharistie. Nous célébrons dans cette liturgie 
l’institution de l’Eucharistie par JESUS-CHRIST lui-même. Nous célébrons la cène du CHRIST. 
C’est aujourd’hui la fête du ministère des prêtres. Le jeudi Saint marque dans la liturgie la fin du 
temps du Carême et début du «Triduum pascal» qui est un temps fort dans la liturgie de l’Eglise 
catholique universelle et chrétienne.  
Nous partirons de l’origine de l’Eucharistie dans l’ancien Testament pour montrer en quoi elle 
est Sacrement de l’amour et de sanctification pour comprendre le geste symbolique du 
lavement des pieds de ses disciples en ce jour mémorial. 
 
II – ORIGINE DU SACREMENT DANS L’ANCIEN TESTAMENT 
 
Il est clair que nous ne pourrions jamais comprendre le Nouveau Testament sans partir de 
l’Ancien Testament. JESUS éclaire notre esprit en disant «je ne suis pas venu abolir mais 
parfaire» (Mt 5, 17). L’institution de l’Eucharistie que nous célébrons a été instituée par JESUS. 
Mais elle tire ses origines dans l’Ancien Testament dans un autre rite bien défini que nous 
présente Moïse dans le livre d’Exode. Voyons comment l’Eucharistie était célébrée dans l’Ancien 
Testament dans le pays d’Egypte : «Que l’on prenne un agneau par famille…. Ce sera une bête 
sans défaut, un mâle de l’année… . On l’immolera au coucher du soleil, on prendra du sang, que 
l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des maisons où on le mangera… avec des 
pains sans levain et des herbes amères…» (Ex 12, 2-8). 
Nous notons cinq éléments présents : 

1- Un sacrificateur ou prêtre traditionnel 
2- Un temps, une date pour offrir le sacrifice 
3- Un lieu pour offrir le sacrifice  
4- Les espèces : Un agneau, les pains sans levain 
5- Une communauté : La famille, les voisins ou les proches 

 
Pour parfaire l’Ecriture, JESUS respecte les cinq éléments présents dans l’Eucharistie 
traditionnelle. Il va observer ce que prescrivait la loi de la Pâque juive, mémorial de la nuit où 
DIEU fit sortir son peuple d’Egypte. Ainsi, JESUS viendra s’identifier non seulement à l’agneau 
dont le Seigneur donna l’ordre d’immoler pour la Pâque, il est aussi à l’image du sacrificateur. 
Nous pouvons aussi noter cette précision du Seigneur qui n’est pas le moindre : un agneau mâle 
et non femelle qui veut traduire le genre masculin au sacerdoce dans le ministère sacerdotal. 
Nous pouvons aussi comprendre pourquoi JESUS appelle les douze apôtres, que des hommes et 
non des femmes. Le signe de l’alliance est le sang. Le Seigneur annonça à Moïse pour le peuple :  
«On prendra du sang que l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des maisons où on le 
mangera» (Ex 12, 17). Ce contexte liturgie ancestrale de la Pâque juive donne un sens aux gestes 



et aux paroles de JESUS dans la cène : «Ceci est mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et 
éternelle qui sera versé en rémission de vos péchés». De même que le sang des animaux purifiait 
ceux qui habitaient la maison, le sang de JESUS reçu dans l’Eucharistie donne accès au Royaume 
nouveau du ciel après avoir purifié le chrétien. JESUS a offert ce sang une fois pour tout comme 
sacrifice d’amour. 
 
III – EUCHARISTIE : SACREMENT D’AMOUR ET DE SANCTIFICATION  
 
«DIEU est amour» (1 Jn 4, 7). 
Il se manifeste dans l’Eucharistie. Il se donne comme nourriture du corps et d’âme pour 
l’homme chrétien. «Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour les autres». Tel 
est le sens du mystère Pascal célébré dans l’Eucharistie. Comme sacrement de sanctification, 
l’Eucharistie sanctifie le sacrificateur, les espèces et la communauté présente et absente. Elle 
nous unit au CHRIST et nous purifie de nos péchés. 
 
IV – LE GESTE DU LAVEMENT DES PIEDS 
 
L’évangéliste Saint-Jean insère la scène insolite de JESUS qui lave les pieds des disciples pour 
enseigner trois vertus : 
 
a)- L’Amour : Par cet acte de lavement des pieds, JESUS nous fait comprendre et à travers les 
apôtres, l’amour infini de DIEU et la charité fraternelle toujours liée à l’Eucharistie. 
 
b)- Le lavement des pieds est un geste d’abaissement, une vertu d’humilité que chacun de nous 
doit imiter en tant que chrétiens. Les apôtres et leurs successeurs doivent continuer de célébrer 
l’Eucharistie dans la simplicité, l’humilité, la justice et dans l’amour. 
c)- Le service – Le sacerdoce est le sacrement de service.  
JESUS nous le recommande vivement, le plus grand doit être le serviteur de tous. 
 
Puisse le Seigneur nous donner à la fin de la messe un temps d’adoration : Un face à face pour 
nous illuminer du désir de l’Amour vrai. 
 

Amen! 
 
 
Père Jean-Pascal NGALEU  
 
 


